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seurs, qui défendent leurs mnontagnes'econtre les Gari.

"Çlétait un spectacle,.émouvantyde voirjaiiver, ces
jIoufderlnierá quelques..nus de coepaysans, au nombi'e
de, 12 ou i16 armé.s de leuirs fusils .et sans aucun;s.oldat
*parmni eux,conduisanta1  D .e .ces misérables a la
chemise rouge: qn'ils ava;ientf'faits prisonniersn

.Quandyles chasseurs.iyroliens.ontpartis1 pouai
ler repousser, les envahisseursn n'entendait que des
vivats enthousiastes, et lesisages ne. respiraient que
la joie!;mais.;pas une mèrepas und épo,use ne pleurait.
Le caracterebeauet fort d 'nos, Tyroliens ne, faiblit
pas ainsi;. siquelque. femmé n'a:pu retenir.ses larmes
elle:s'est cachéepourles répand ; toutes elles qui
se nióntraient :,éployai'entuo.cttenforce et cette allé-
gresse que.deonne.l'esprit de-foi. s '

" Ce peuple est très-intelligent, prompt:a saisir; n-
dustrieux,et si: charitable, .. queVon ne -oit point de
pauvres paànii e Tous sont pleins de' politesse,
mais. de cette polites'e qu.i est trop souvent aujour-
d'hui: bannia dés ceelus de la haute société Quiconque
entre dans une église- et ne. trouv* point d'escabeau
pour s'agenouiller, yoit aussitôt cinq ou six.personnes
so:déranger pouir lui faire:place et s!agenouillei sui le
pavé. Unelpauvrie;femme veut--lie sortrdu. bane,
toutes les dames qui sont à ses côtés s'inclinent1 avec
un doux :sourire devant .elle etlui font iunpassage.
De quoi tout cela. est-il le friit', sinon deJáa civiliation
catholique? Oh. que jè- voudrais- que .tout le nonde
vint se mettre à l'école dansi.e Tyrol! .
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Nous lisons dans .cho du atica
es7 grands papes n'ont pas ué s

.Innocent III, XIV M'on Xe r
ont écaré'par -leur,', gnl le' sièclo ou ll':vec.u.éhent,»


